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	L’information sur les livres disponibles a circulé sous de multiples formes dans l’Europe de l’Ancien Régime (correspondances, articles et comptes rendus dans les périodiques, projets de bibliothèques modèles, catalogues). Dans cette grande activité bibliographique, le souci d’annoncer les parutions se combinait souvent avec celui d’analyser, de juger, de dresser une topographie du monde des lettres. L’Annonce faite au lecteur explore ce domaine. Il s’intéresse à quelques grands acteurs de la mise en relation du monde des livres et du public des lecteurs, ainsi qu’aux supports de l’information et de la publicité. Il fait ressortir l’évolution qui a eu lieu entre Renaissance et Lumières avec l’adaptation des modes d’information aux attentes d’un lectorat disséminé dans toute l’Europe et de plus en plus diversifié.
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          Introduction

        

        Annie Charon, Sabine Juratic et Isabelle Pantin

      

      
        
           Après l’invention de la typographie à caractères mobiles, au milieu du 15e siècle, les livres mis sur le marché ne cessent d’augmenter en nombre et de se diversifier. Leurs modes de diffusion doivent s’adapter à cette croissance, ce qui amène à concevoir de nouvelles façons de répandre l’information sur leur identité, leur adresse, leur prix ou leur contenu. Les enjeux de cette publicité sont divers, mais ils se conjuguent pour faire de l’annonce des livres un maillon fondamental des relations entre auteurs, libraires et lecteurs, un facteur décisif de la circulation des nouvelles, et un instrument capable deconcilier le temps long du débit des éditions avec le temps plus court des curiosités intellectuelles ou scientifiques, des goûts et des modes. Cette annonce des livres doit sans cesse se renouveler et se démultiplier pour parer aux risques de stagnation, d’engorgement et de saturation qui menacent un marché confronté à une croissance constante de l’offre.

          
            Le public est actuellement si dégoûte de tout ce qui s’appelle tragédies représentées ou imprimées, qu’à moins d’annoncer votre vin d’une manière avantageuse, vous courez risque de ne le pas vendre

          

           écrit ainsi Voltaire en 1767 au libraire Jacques Lacombe, qu’il engage à ne se lancer dans une nouvelle édition de sa pièce du Triumvirat

          
            qu’au cas que vous ayez quelque ami qui puisse faire insérer dans les journaux et dans l’Avant-coureur quelque chose d’intéressant et de piquant, sur l’histoire des proscriptions, sur les anecdotes concernant Octave et Antoine ; sur la découverte assez bien fondée que la conspiration de Cinna n’est point une vérité historique1.

          

           Les études rassemblées dans ce volume tentent donc d’explorer la diversité des voies par lesquelles les livres étaient annoncés à leurs lecteurs, de la Renaissance au siècle des Lumières, avec une attention portée aux évolutions qui ont marqué la période. Ces voies relèvent de champs de recherche différents : l’histoire du livre, avec les travaux sur l’organisation du marché de l’imprimé et sur les divers types de catalogues2, mais aussi l’histoire des médiations et des échanges culturels3, et l’histoire littéraire, pour les études sur les correspondances4, la genèse des milieux lettrés et la réception des œuvres5.

           Nous nous sommes efforcées de croiser ces différentes lignes de recherche. La publication récente d’ouvrages fondamentaux sur l’évolution des catalogues6 nous a permis, cependant, de n’aborder cette question considérable que de façon oblique, et de mettre surtout l’accent sur la circulation des idées, des écrits et des nouvelles, et d’interroger son rôle dans la transformation et dans la diversification des publics du livre.

           Le choix d’un champ chronologique relativement large a été fait pour saisir ce caractère évolutif et voir comment, de période en période, s’il demeure des constantes, les agents majeurs de l’annonce du livre ne sont plus les mêmes.

           La constante sans doute principale est abordée dans la première partie : il s’agit du rôle de grandes figures faisant agir leurs réseaux et entretenant de vastes correspondances. Ce rôle, pourtant, peut se manifester très différemment, comme nous avons tenté d’en donner une idée.

           Conrad Gessner, le médecin humaniste porteur d’un projet de catalogue universel des êtres naturels, comme des langues et des livres, met en branle un vaste système d’échanges d’informations, en relation directe avec la production et la diffusion de son œuvre. C’est dans ses ouvrages mêmes (à l’intérieur des dédicaces, des listes de sources, ou dans le texte) qu’il établit un dialogue avec ses informateurs (passés et futurs) pour les remercier, les solliciter, leur donner des leçons de méthode et d’éthique, leur annoncer ses travaux en cours, et resserrer les liens d’une communauté où les auteurs, les lecteurs et tous les contributeurs à l’avancement du savoir peuvent échanger leurs rôles (Ann Blair).

           Quant à Antonio Possevino et Pierre Bayle, ce sont deux politiques, aussi opposés entre eux que caractéristiques, qui associent la collecte et la distribution d’informations sur les livres et un projet plus vaste de réforme (ou de contre-réforme) philosophique et religieuse. Le père jésuite, après une longue carrière missionnaire et diplomatique qui l’a amené à se confronter aux intellectuels de l’Europe du nord et de l’est, comme aux lecteurs les plus modestes, fait aboutir son idée d’une monumentale « bibliothèque choisie » qui institue un canon de la culture catholique, en tâchant d’éviter le double écueil d’une périlleuse tolérance et d’une fermeture rebutante pour des esprits ayant goûté à l’humanisme (Isabelle Pantin).

           Quelques générations plus tard (et dans une intention opposée), Pierre Bayle met en œuvre une toute autre stratégie pour encourager la circulation des bons livres. Il s’appuie sur deux media complémentaires : le journal (Nouvelles de la République des lettres), qui active les échanges, et une forme nouvelle de dictionnaire, le Dictionnaire historique et critique, propre à emmagasiner des connaissances, mais aussi les débats ou les doutes qu’elles soulèvent. L’idéal de Bayle, celui d’un savoir qui s’accroît par la participation des lettrés, tour à tour auteurs et lecteurs, reste proche de celui de Gessner (Antony McKenna).

           Des figures nodales dans les réseaux de la République des lettres sont également très importantes pour faire le lien entre l’entretien de la sociabilité littéraire par la correspondance et le commerce du livre au sens le plus concret. Ces figures sont ici représentées par Françoise de Graffigny et Antonio Cavanillès. Avant même de connaître la consécration avec ses Lettres d’une péruvienne en 1748, la première, très bien introduite dans les sociétés littéraires parisiennes et amie de Voltaire, se révèle, à travers sa correspondance, une informatrice hors pair sur les us et coutumes du monde des lettres au milieu du 18e siècle, mais aussi une intermédiaire inlassable entre les auteurs ou les libraires et ses amis demeurés dans sa Lorraine natale (Charlotte Simonin). Après une décennie passée à Paris, le botaniste valencien Cavanillès, de retour en Espagne à l’époque de la Révolution française, joue un rôle analogue, grâce aux relations épistolaires qu’il entretient dans la capitale avec le libraire Fournier, pour approvisionner en publications françaises de toute sorte non seulement des hommes de sciences, mais aussi quelques-uns des membres les plus prestigieux de la haute aristocratie de son pays (Nicolás Bas Martin).

           On le voit, les correspondances et les liens personnels gardent leur rôle jusqu’à la fin du siècle des Lumières, mais l’importance relative de l’information par l’imprimé ne fait que croître tout au long de la période. C’est en devenant de véritables publications conçues pour circuler que les catalogues de bibliothèques acquièrent une influence significative au-delà du strict public desdites bibliothèques. Gabriel Naudé, dans son célèbre Avis pour dresser une bibliothèque et dans d’autres ouvrages liés à sa charge de bibliothécaire, enseigne aux lettrés comment un catalogue peut devenir un instrument de formation et le moyen de transmettre une véritable culture bibliographique ; cette leçon est bien comprise et suivie aux 17e et 18e siècles (Patrick Latour).

           Cependant, le medium dont la croissance a été la plus spectaculaire est bien évidemment la presse. Les journaux savants mélangent l’annonce bibliographique à des informations extrêmement variées sur le monde des sciences et des lettres. Cette fonction informative débordante et complexe est organisée,mise en ordre et transformée au cours du temps grâce à des dispositifs concertés pour annoncer le contenu des fascicules et le récapituler lors de leur réunion en volumes. Il s’agit d’offrir aux lecteurs divers moyens de s’approprier la matière de leurs périodiques (Jean-Pierre Vittu). L’organisation même de ces derniers se transforme, sous la pression créée par l’afflux des informations. Il apparaît ainsi en 1710, dans le Journal des savants, une nouvelle rubrique spécifiquement dédiée aux « nouvelles littéraires ». Étroitement liée à des réseaux d’information très actifs, proches et lointains, cette rubrique reprend une fonction assumée par les correspondances depuis la Renaissance : l’annonce bibliographique y est mêlée à tout ce qui ressort de l’actualité savante (Françoise Chotard).

           La presse imprimée contribue à l’émergence d’un large public dont la culture est relativement homogène à l’échelle de l’Europe, mais elle reste un outil suffisamment plastique pour s’adapter aussi à des milieux, à des contextes et à des besoins très spécifiques. Dans la seconde moitié du 18e siècle, il existe des modes différenciés d’annonce du livre adaptés à différents pays ou à différents types de commerces.

           
        Il s’agit d’abord du commerce des idées. Ainsi, la circulation des livres (en langue originale ou en traduction), comme leur promotion active dans des gazettes littéraires qui annoncent, discutent ou critiquent œuvres et auteurs, jouent un rôle capital dans la diffusion des idées françaises dans l’Écosse du 18e siècle. On constate que ce processus n’est pas neutre et n’assure pas à tous le même traitement. Face à Voltaire, à Rousseau ou à l’abbé Raynal, abondamment lus, cités et commentés, Diderot et D’Alembert font beaucoup plus pâle figure (Mariette Naud-Betteridge).

           En Russie, une curiosité analogue se manifeste pour les livres français, mais, après 1789, cette curiosité est bridée par la censure stricte qui s’exerce à l’égard de ces imprimés, par crainte d’une contamination des idées révolutionnaires. Le Journal littéraire de Saint-Pétersbourg (1798-1800), organe francophone publié par un émigré, le chevalier de Gaston de Pollier, donne une large place aux annonces des livres français qui, fournis essentiellement par le libraire Pierre François Fauche (Hambourg et Brunswick), sont vendus dans quelques boutiques de Saint-Pétersbourg et de Moscou. Tout en affirmant rester à l’écart de la politique, Gaston de Pollier répercute en fait les interdits de la censure (Vladimir Somov).

           Dans l’Espagne de la fin du 18e siècle, annoncer les livres dans la presse relève des mêmes enjeux commerciaux et littéraires qu’ailleurs en Europe, mais, cela sert, en outre, des vues patriotiques spécifiques. Pour la monarchie espagnole, il s’agit non seulement de limiter l’influence de la Révolution française (comme en Russie) mais aussi de mettre en valeur le patrimoine écrit du royaume, en améliorant l’image défavorable dont celui-ci souffre à l’étranger comme à l’intérieur. La multiplication des annonces de librairie dans les journaux madrilènes participe donc d’une politique volontariste de promotion des imprimés espagnols mise en place par la couronne, tout en accompagnant la spécialisation des périodiques au service d’un public de plus en plus divers dans ses attentes (Joan Cavaillon Giomi).

           C’est bien en effet un âge de la spécialisation qui émerge au temps des Lumières. Si la culture de l’homme de lettres ou de l’homme du monde reste alors généraliste, libraires et éditeurs peuvent aussi compter sur le développement considérable de domaines de curiosité particuliers. Des genres se développent, livres érudits, livres de sciences, livres musicaux, livres d’éducation, pour répondre à la demande de lecteurs dont les intérêts sont parfois ceux de spécialistes. Et cette tendance est assez affirmée pour justifier la création de moyens d’annonce dédiés à ces genres.

           
        La nécessité de faire connaître les ouvrages d’érudition, publications souvent volumineuses et de longue haleine, destinées à un public restreint et disséminé dans toute l’Europe, s’impose précocement aux libraires, puis évolue au gré des transformations que connaît ce marché spécifique au tournant des 17e et 18e siècles. Les catalogues traditionnels des libraires se prêtant mal à la mise en valeur de ce type d’ouvrage, la difficulté est contournée au cours de la seconde moitié du 17e siècle par le recours à deux supports publicitaires complémentaires, le prospectus et la presse. L’usage se transforme encore au siècle suivant pour s’adapter au développement de la souscription et à la diversification des journaux susceptibles de se faire l’écho de publications aussi ciblées (Véronique Sarrazin).

           En revanche, les livres destinés à l’enseignement appellent une diffusion suffisamment large pour que, dès le 17e siècle, les libraires éprouvent le besoin de consacrer une section spéciale à leur fonds scolaire dans leurs catalogues. L’intitulé et le contenu de cette rubrique évoluent en se précisant. L’analyse menée sur un ensemble de catalogues publiés à Paris, entre le milieu et la fin du 18e siècle, éclaire les cheminements intellectuels, les logiques commerciales et les évolutions pédagogiques qui font passer, en quelques décennies, de la catégorie des « livres à l’usage des collèges » ou « des écoles » à celle des « livres d’éducation » (Emmanuelle Chapron).

           La vogue rencontrée par la musique au 18e siècle donne lieu à une floraison de publications empruntant des techniques variées, de la copie manuscrite à la gravure en taille-douce et à l’impression typographique. Avis et annonces dans la presse, catalogues de vente et bibliographies assurent auprès d’un large public, la diffusion d’informations sur cette production éditoriale et, plus largement, sur la vie musicale. Le fait que des amateurs éclairés constituent de véritables bibliothèques spécialisées, où la théorie côtoie l’œuvre des compositeurs renommés, le solfège ou encore les recueils d’œuvres de circonstance, est un moteur puissant de la diffusion des nouveautés (Clara Fougerol).

           L’observation du ciel partage avec la musique la caractéristique d’être, au 18e siècle, une pratique commune aux spécialistes et aux amateurs. Or, la publication, à l’aube du siècle suivant, par l’académicien Jérôme de Lalanded’une Bibliographie astronomique marque une étape décisive dans un processus d’institutionnalisation de la discipline nullement incompatible avec un projet de vulgarisation du savoir. Instrument de référence dénué d’informations commerciales, cette bibliographie associe un répertoire rétrospectif des écrits astronomiques et une chronique de l’actualité scientifique. Elle ancre ainsi la science astronomique dans une histoire de longue durée qui lui donne ses lettres de noblesse, tout en établissant une pédagogie et des normes de bonnes pratiques et de bonnes lectures qui conduisent à éduquer un public d’amateurs en pleine croissance (Sabine Juratic).

           Ce bref parcours et cet inventaire des formes d’annonce des livres restent incomplets, car ils ne prennent pas en considération certains modes de promotion commerciale largement répandus dans les sociétés de l’Europe moderne telle la distribution des arrêts, chansons ou livrets « criés » par les colporteurs. Ils n’en confirment pas moins que l’épanouissement d’un « commerce du livre », au sens le plus complet de l’expression, a requis la mobilisation d’acteurs très divers et l’invention, ou l’adaptation de nombreux moyens de faire circuler les nouvelles. Le processus a été sensible aux évolutions politiques, sociales et culturelles de l’Europe, tributaire aussi de réalités et d’exigences économiques. Mais les études ici réunies montrent surtout la permanence de la conviction, partagée par tous les acteurs, qu’une communauté d’intérêt peut réunir les auteurs, les lecteurs, et tous les intermédiaires de la production et de l’échange des livres.

        

        
          Notes

          1 Voltaire. Lettre à Jacques Lacombe, 5 janvier 1767 dans Œuvres complètes, Th. BESTERMANN (éd.), t. 115, Genève, Institut et Musée Voltaire, 1974, p. 207-208 (D. 13806).

          2 Mentionnons à ce sujet l’ouvrage fondateur d’A. EHRMAN, G. POLLARD, The distribution of books by catalogue from the invention of printing to A.D. 1800, Cambridge, Roxburghe club, 1965, dont on attend impatiemment la réédition mise à jour par Giles Mandelbrote. Voir aussi : Books for sale : the advertising and promotion of print since the fifteenth century, R. MYERS, M. HARRIS, G. MANDELBROTE (éd.), New Castle et Londres, Oak Knoll Press, 2009 ; Le livre entre le commerce et l’histoire des idées : les catalogues de librairie, XVe-XIXe siècle, A. CHARON, C. LESAGE, È. NETCHINE (éd.), Paris, École des chartes, 2011.

          3 Voir notamment M. ESPAGNE, Les transferts culturels franco-allemands. Paris, Presses universitaires de France, 1999 ; Cultural transfers : France and Britain in the long eighteenth century, A. THOMSON, S. BURROWS, E. DZIEMBOWSKI (éd.), Oxford, Voltaire Foundation, 2010 (SVEC 2010:04) : P.-Y. BEAUREPAIRE (dir.), La communication en Europe. De l’âge classique au siècle des Lumières, Paris, Belin. 2014.

          4 Voir La plume et la toile : pouvoirs et réseaux de correspondance dans l’Europe des Lumières, P.-Y. BEAUREPAIRE (éd.), Arras, Artois presses Université, 2002 : Ph. MARTIN (dir.), La Correspondance, le mythe de l’individu dévoilé ?, Louvain, Presses universitaires de Louvain, 2014. Signalons aussi le recensement réalisé par Jean Boulier dans le cadre du programme de recherche ANR CITERE des sites de correspondances savantes, en ligne : ˂http://citere.hypotheses.org/108>, ainsi que le projet Electronic Enlightenment Correspondent de l’université d’Oxford qui donne accès (en mars 2016) à près de 70 000 lettres, datant principalement des 17e et 18e siècles ˂http://www.e-enlightenment.com>.

          5 H. BOTS et F. WAQUET, La République des lettres, Paris, Belin. 1997 et, édité par les mêmes auteurs, Conmiercium litterarium : la communication dans la République des lettres, 1600-1750, Amsterdam ; Maarssen, APA-Holland université’ press, 1994 ; C. BERKVENS-STEVELINCK, H. BOTS, J. HÄSELER (dir.). Les grands intermédiaires culturels de la République des lettres : études de réseaux de correspondance du XVIe au XVIIIe siècle, Paris, Honoré Champion, 2005 : voir aussi « Correspondances d’écrivains et histoire littéraire », É. FRANCALANZA, L. FRAISSE (éd.), numéro spécial de la Revue d’histoire littéraire de la France, 112, (2012-4), p. 771-929.

          6 F. BARBIER, T. DUBOIS, Y. SORDET (dir.), De l’argile au nuage : une archéologie des catalogues (IIe millénaire av. J.-C. -XXIe siècle), Paris : Genève, coédition Bibliothèque Mazarine, Bibliothèque de Genève et Éditions des Cendres, 2015.
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           Le polymathe Conrad Gessner a joué un rôle majeur dans la circulation du savoir de son temps, non seulement par ses nombreux ouvrages en bibliographie, philologie et histoire naturelle, mais aussi parce qu’il utilisait la publicité permise par l’imprimé pour diffuser ses méthodes dans la recherche et la gestion de l’information1, pour faire des émules et s’assurer des collaborations. Dans ses dédicaces ou à l’intérieur du texte, il indique comment il cite ses sources, travaille avec ses imprimeurs et acquiert la matière nécessaire à son travail (manuscrits, images, descriptions, spécimens, renseignements bibliographiques). Il utilise donc l’imprimé pour diffuser ce que la plupart de ses contemporains réservent pour des communications privées, par lettre ou par oral. En exprimant publiquement sa gratitude à ceux qui l’ont aidé, en faisant l’éloge des imprimeurs érudits de son temps ou des grands collectionneurs, il attire les nouvelles contributions dont il dépend pour sa propre production, mais il cherche aussi à diffuser (telle est mon hypothèse) un modèle de conduite érudite que d’autres pourront suivre pour le plus grand profit de la République des lettres.

          1. Dédicaces et remerciements

           L’habitude qu’a Gessner de remercier dans ses publications ceux qui l’ont aidé, en les nommant et en mentionnant la nature de leur service, est essentielle à son succès. Il n’a jamais attiré de mécénat de grande envergure, malgré des essais répétés auprès de Leonhard Beck von Beckenstein et de la famille Fugger, et quelques dédicaces à de grands personnages de son temps, Elizabeth d’Angleterre, Maximilien d’Autriche et l’empereur Ferdinand2. En adressant le quatrième volume de l’Historia naturalis à Ferdinand, il déclare qu’il n’a pas de mécène, contrairement aux autres auteurs ayant écrit sur les poissons (comme Guillaume Rondelet et Pierre Belon) ; il en conclut qu’il mérite d’autant plus l’indulgence de ses lecteurs. Sans devenir son mécène, Ferdinand lui octroya une belle récompense : un blason noble dont, n’ayant pas de fils, il devait négocier le transfert à un oncle après sa mort3. Heinrich Bullinger, chef de l’Eglise et du Conseil de Zurich, a aussi joué un rôle primordial tout au long de la carrière de Gessner qui fut enseignant et médecin employé par la ville. Gessner l’appelait avec respect sonpatronus, mais il s’est souvent plaint de sa situation financière, exprimant son peu de satisfaction quant au patronage reçu.

           Plutôt que de chercher un seul grand mécène, Gessner a donc recherché l’aide d’un grand nombre d’individus. Pour ses soixante-huit ouvrages imprimés4, il a composé plus de cent dédicaces adressées à cent dix-huit personnes et six collectivités (facultés et conseils urbains). Ce chiffre élevé est dû à des dédicaces collectives (par exemple à cinq pasteurs et professeurs en 1544, ou à neuf jeunes patriciens de Zurich en 15495), et à des dédicaces associées à des parties d’ouvrage : les Pandectae ont une dédicace pour chacun de leurs dix-neuf livres, et treize autres volumes comptent entre deux et dix dédicaces6. Gessner adressait souvent ses dédicaces à ceux qui l’aidaient (ou pouvaient l’aider) dans ses projets en lui envoyant images, manuscrits, information et spécimens, ou en lui offrant l’hospitalité lors de voyages. Cela lui épargnait des dépenses et augmentait la qualité et l’envergure de ses ouvrages. Par ses remerciements publics, il montrait sa gratitude et incitait à de nouvelles contributions.

           Dès le début de sa carrière il a utilisé la dédicace pour solliciter des contributions scientifiques. En 1541, il adresse son édition du traité médiéval d’Actuarius Zacharie sur les urines à « Petrus Jacobus et [sic] Stephanus Hispanus Vincentinus » qu’il a connu à Montpellier7, en lui rappelant qu’il lui a promis de lui envoyer des graines de plantes uniques à l’Espagne. En révélant cette promesse à tous ses lecteurs, il exerce une certaine pression ; de plus, il promet une réciproque : « je veillerai à ce que tu reçoives quelque chose de notre part8 ». L’Actuarius contient deux autres textes, des compilations de Gessner dédiées à deux médecins : l’Universalis doctrina Galeni de compositione pharmacorum à Albert Belfort des Grisons, et la Sylvula experimentorum Galeni et aliquot aliorum à Claude Millet. Gessner rappelle à chacun un repas pris ensemble à Lyon.

           Par ces dédicaces Gessner cherche donc à cultiver des relations déjà amorcées ; il espère en tirer des informations sur la botanique exotique et accroître son cercle professionnel. À ma connaissance aucun de ces personnages ne réapparaîtra dans ses livres ou sa correspondance, probablement parce qu’ils ont déçu les espoirs mis en eux.

           En 1544, pour son premier in-folio9, Gessner essaie une autre tactique assez rare : il fait état de participations anonymes. Son Onomasticon, dictionnaire de noms propres extraits du Dictionarium de Calepino, sera son plus grand succès de vente : joint au Calepino, il aura vingt-deux éditions bâloises jusqu’en 1616. La page de titre de 1544 évoque avec précision la préparation de l’Onomasticon, « Maintenant pour la première fois compilé, à partir des dictionnaires de Calepino et d’autres érudits, en partie par Conrad Gessner de Zurich, en partie...
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